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1491Eu1ES >ES (QUAR[A-NTEIN flEUXESà

I.UNDI, 23
MERCREDI, 25
VENDREDI, 27

MLI -Hluntingdon.
si -Sainte-Marguerite de 1'Acadia3.
49 -Collège de Montréal.

FETES DE LA SE1IAINIE.

DIMAIWH TE, 22

Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Venêtredi,
Samedi,

MAI -Dimanchie dans lOtsera., oms blancg.
On annonce la Pentecdte et le jedne qui pré-
cède, et la collecte pour' les écoles dit Nord-
Oue6st.

-De l'Octave, semid., ornements blancs.
"-N-D. de Bonsecourz, ci. m., orms blancs.

4r -S. Grégoire VII, F. C., d., orus blancs.
ic -Oct. dle )'Ascension, d., orns blancs.

At -Ste Marie Madeleine, V., s., orns blancs.
it -Jeûne Vig. de la Pentue., s., orns rouges.

OFFICES ]EXTRAORDINAIRES.

SAINT-JOSEPH (rue Richmond). - Dimaznche 22, fête patronale de
l'Union St-Vincent, martyr. Messe solennelle à 10 heures.

Après la messe, procession.

SAIN TL-ANlCET.-Jeudi 26, bénédiction de la première pierre de l'église.

CONFIRMATION.

SaiedIi 28, à 3 heureF, Mite.fod; à 4 heures, Sacrê'Coeur, (M1ontréal).

Lundi 23, à 4Z heures, toutes les clocfiýs de la ville annonceront le départ de

Sa Grandeur, pour la visite pastorale.

VISITES PASTORALES.

Dimanche 22, à Saint-Vincent-de-Paul, (Montréal).
Lundi 23,'à Orrnstown. Mardi 24, [Juntingdon. Mercredi 25, Saint-Anicet.

Jeudi 26, Dundee. Vendredi 27, Saint-Régis.

Dimanche 2-2.-Fète du titulaire do l'église paroissiale de Sainte.Jù1lit, 8a-
Jennité de ceux le Saint-Urbain et Sainte-Théodosie.



~Noti'eloau iuipuiaateMç siuns le seapuah.Éë de 1'<,ireig
Daine dui fttoiit-"arnîkea

1. L'étoffe de laine doit étre exdetitiietiIeilt et iiU~esgairemn t
employée (déèrets authenitiqui'es de lit Sacré-Congrégation des
Indulgences ; numéro 423 ; 18 août 1863).

2. La couleur doit être noire ou brune (ibid. numéro 278; 12
février 1840).

3. Toutefois des broderies d'une autre couleur ont même d'une
autre matière, par exemple de soie ou d'argenut, ne lui font pas
perdre sa validité, pouirvui que la couleur prescrite reste prédo-
minante (ihid. nuiméro 423 ; 18 août 1868). C'est un usage louiable
d'y joindre une pieuse image.

4. La forme carrée ou rectangulaire est seule admise (ibid.
numéro 4-23 ; 18 août 1868).

a. Plusieurs scapulaires peuvent être suspendus à un même
cordon (ibid. numéro 408 ; 26 septembre 1864).

6. La bénédiction n'est requise que pour le premier scapulaire.
7. Si une personne a négligé, même pendant longtemps, de

porter son scapulaire, il lui suffit de le reprendre, ou de s'en pro-
curer un autire (ibid. numéro à79 ; 27 mai 1867).

B. Le scapulaire doit être porté jour et nuit, dè mauière que les
deux morceaux d'étoffe tombent, l'un sur- la poitrine, l'autre sur
les épaules ; autrement l'on ne gagne point les indulgences (ibid.
numnére 277 ; 12 février 1840).

9. Il est. permis et nmème convenable, de le porter entre l.es
habits de dessus et ceux de d*essous (ibid. numéro 377 ; 12 mars
1855).

10. Rien n'est prescrit concer~nant la nature et la couleur des
cordons.

(Communiqué. -de l'Archevêché.)

Ordinat.ion par Sa Grandeur Mgor l'archevêque de Montréal, à
Notr-e-Dame, le 15 mai 1887:

Diacoiat.-M. Charles Jean Fontaine, de Sain t-Eyacin the.

Cause de béatification et canonisation deQ la régérende. mWère
Marguerite Bôugeys, fond-'tr~' es ous.éog~t
Notre-Dame.
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PaÈ mie lettile é,x date dit 80 avril dernier, Molusielir l'ilvocat
Minetti, qii représente à Rdrnle cette caits- auprès dle la Sacré-

Congréati ndes Rites, iniforýmte que le procès "12. fa?'i apas
en conigrégiition et a reça une réponse favorable. Le décret
devait être signé, dans quielques jours par Sa Sainteté.

Dimanchie dernier la Société de Colonisation a célébré avec une
grrande solennité la fête de son patron, saint Usdore laboureur, à
Notre-Dame.

Monseigneur l'archevêque a officié paré à lagrand'messe, ayant
pour prêtre assistant M. le curé de Notre.Daune et pour diacres
d'hionnieur M11. Guihiot et Deiiis-SS.

Le sermon a été prêché par M. Bourgeault, curé de Laprairie
qui avait pris pour texte ces pairoles de l'évang-ile selon saint Jean

çQui manet in mce et ego in co fert fructrn multurn. Celui- qui
demeure en moi et moi effilii, por-te bIŽa1icouîp de fruiits. ".

Le soir -à trois heures Sa Gr.wuudeur a býni onze cloches destinées
auix chapelles des nouvelles églises (les cantons du Nord.

M.labbé La-roque, de l'archevêché, qui fit le sermon, parla
-l'abor-d du symbolisme des cloches puis fit voir l'imnportancre (le
la colonisation aui point de vuie du progrès, de la mora.lit.ý et de
l'avenir de notre nationalité.

Après le sermon, Mgr Fabre assisté de MN. 1-s abbés Chepvrier
et Leclerc, de Bon Secours, procéda à la béniédiction des onize, clo-
ches. Les cloches ont été fonduies par M. Llenry dcha e,l
13altirnore ; les trois grosses donnent le sol dièze, les huit auftres
le la.

La Jremière grosse clochie porte le *noni de Litc.cen, lPraiic,
Canada, Golonisation et M. Bonaparte-Wyse en est le donateur.

La secondle Dorte celui de Claire, France, Gattada, Golonisationi,
e'n souvenir de Madame Bonapairie-Wyse qui en a gracieuLse me -it
fait don.

La trois-ième est baptisée (Ili nom d'Adolphe.
Elle a été donnée par l'honorable M. Chapleani.
les huit autres Portent simplement le MOt Colonisation.
Un grand nombre de parrains et de marraines avatient répondu

i l'appel dii curé Labelle, heureux, Ltut et-. lui donniant mine
marque de leur sympathie, de concourir à l'oeuvre patriotiqlue à
laquelle il a conisa-cré sa vie.

L'imposante cý'rémnonie de la bénédiction des cloches avait attiré
à Notre-Damne une grande foule.

ÉLECTION WUIN PRIEUR à. LA~ TRAPPE DE NOTRE.-D.i.riE i)u LAc DES
DEux- MOMTAGNES.

Le premier prieuir titulaire du monastère (le Notre-Dame dut
lac (les Deux,-Montagnics a été élu le 10 mai courant.

Juisqu'à présent, les religieux de ce monastère avaient pour di-
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recteur, un père, nommé d'Office, par le révérend Abbé de Belle-
fontaine.

Cette année, les religieux établis en ce pays étant en assez grand
nombre, ont procédé à l'élection de leur premier prieur titulaire,
sous la présidence du très révérend Dom Jean Marie, abbé mitré
(le Bellefontaine, diocèse d'Angers, France, spécialement venu au
Canada pour cette circonstance.

L'élection eut lieu suivant les rites suivis depuis plusieurs
siècles, par l'Ordre de Citeaux, en présence de deux témoins,
MI. l'abbé L. Guyon, V. F., curA de Saint-Enstache et de M. l'abbé
D. J. Lefebvre, curé de L'Annonciation, et de 1. Girouard,notaire
de Saint-Benoît, appelé pour dresser procès-verbal de l'élection.

Jamais peut-être cérémonie plus imposante et plus solennelle
ne s'est faite au Canada, dans une pareille circonstance.

Les religieux, préparés à cette élection par de longs jeues, après
avoir communié à une grande messe chantée par le révérend
Père Abbé, se rendirent à la table du chapitre pour procéder à
l'élection par scrutin.

Il serait trop long de donner ici un compte rendu de toutes les
formalités de cette élection, citons-en une qui n'est pas la moins
touchante ni la moins imposante.

Après l'élection, l'élu prosterné aux genoux du révérend Père
Abbé, prêtre le serment d'office et reçoit entre ses mains les clefs
du monastère. Puis tous les religieux viennent tour à tour jurer
à leur prieair le serment de fidélité et d'obéissance usque ad mor-
tem?.

Rien de plus touchant que la vue de ces religieux, la plupart
courbés sous le poids des années, jurant à un des leurs, plus jeune
que plusieurs d'entre eux, une fidélité à toute épreuve et une
obéissance sans limites.

Après l'accomplissement de toutes ces formalités, on entonne le
Te Deum, les cloches sonnent, les portes du monastère qui avai'ent
été fermées sont ouvertes par le nouvel élu ; et suivant les rites
de l'Orde de Si-Benoît, l'élection est proclamée aux portes du cha-
pitre et de la iapelle et à la porte principale lu monastère. par
le notaire et les témoins.

Le monastère des RR. PP. Trappistes est construit sur le ver-
santt d'un des p-lus hauts pis de la chaine des Deux- ontagnes;
il est situé à deux milles environ du village d'OkDa et commade
une vue de plusieurs milles sur le lac des Deux.Montagn'es.

Déjà, depuis leur arrivée et malgré leur peu de moyens lps
révérends Pères ont montré ce que pouvait faire le travail et, ia
persévérance. Le monastère est entouré d'une culture luxuriante,
les bois qui couvraient les collines avoisinantes sont remplaces par
de gras pàturages, et les champs sont couverts d'une riche végeé
tation.

Le but de ces saints religieux , i s'établissant au Canada a été
de donner au pays l'e,çemple d'une culture améliorée par l'étalais
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sement d'une ferme modèle, et de rendre au pays des bienfaits
aussi grands que ceux qu'ils ont faits à la France et aux autres
pays d'Europe.

Mais leur établissement est loin d'être complet. Ils ne comptent
jusqu'à présent que sur leurs faibles ressources.

Si l'aide qu'ils ont droit d'avoir des gouvernements leur arrive
et si les souscriptions de quelques âmes généreuses viennent leur
créer une fondation stable, nous verrons bientôt s'élever ane
ferme modèle et une hôtellerie où les révérends Pères pourront
donner, comme en France, l'hospialité aux voyageurs, aux étran-
gers et à ceux qui voudront pour quelque temps se retirer du
monde et faire une ret.raite.

L'institution compte aujourd'hui dix-neuf religieux, dont dix
frères de chour et neuf frères convevs. Le révérend Père An-
toine est le nouveau priepr élu. Sa piété, sol esprit de mortifi-
cation et ses hautes vertus l'ont appelé à cette dignité.

Un grand nombre de citoyens de Montréal ont pu apprécier les
jiautes qualités administratives du R. P. Jean Baptiste Cellerier
du monastère.

Quant aux autres religieux ils sont peu connus, mais plusieurs
d'entre eux cachent sous un nom d'emprunt le nom d'une grande
famille d'Angleterre ou de France et l'un d'eux appartient à une
famille qui est à la tète d'une des plus grandes maisons commer-
ciales de Montréal.

Jeudi. dernier, MM. Dowd et Toupin célébraient leurs noces
d'or, à l'église Saint-Patrice. Cette imposante cérémonie avait at-
tiré une foule énorme, empressée de rendre un solennel hom-
mage à ces deux respectables prètres qui l'un depuis trente-sept
ans, l'autre depuis vingt ans ont passé leur vie dans cette paroisse
en faisant le bien.

Le saint sacrifice int célébré par M. le curé Dowd, assisté de
MM. Varrily et Kiernan.

Sa Grandeur Mgr de Mon1.-'a assistait au trône ayant pour
prètre assistant M. le grand vicaire Maréchal.

Après l'évangile Mgr Walsh, évèque de London fit un éloquent
sermon dans lequel après avoir montré lasublimité de la mision
du prêtre, il fit l'éloge des travaux d'apôtre accomplis depuis
cinquante ans par les deux vénérables prètres.

Après la messe. un banquet présidé par Mgr Taché réunissait
au séminaire les archevêques, les évêques et un grand nombre
de prêtres. h

Le soir dans l'église St-Patrice., richement décorée et illuminée,
Mgr Lynch archevéque de Toronto, prècha puis la bénédiction
du T.-S. Sacrement termina cette belle fête dont le souvenir vivia
longtemps parmi tous les catholiques de la ville.
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On nous communique l'article suivant :
Pèlerinage annuel des congréganistes de l'Immaculée Concep.

tion, de l'église du Jésus, Montréal.
C'est le mois des pèlerinages ; chalue matin depuis le ter mai,

la ville de Marie voit passer dans :.s rues quelqu'une de ces pieu-
ses congrégations dont nous sommes si justement fiers. Ces ma-
nifestations publiques de notre foi se dirigent, le plus souvent vers
le sanctuaire historique de Notre-Dame de Bonsecours; on aime
à prier ensemble dans cette enceinte, où nos aïeux ont gravé en
caractères impérissables toutes les phases de notre histoire.

Souvent encore les pèlerins sont heureux de témoigner à l'una-
nimité de leur confiance dans la Vierge de Lourdes, et la cha-
pelle artistique voit venir de longues processions de fidèles qui
veulent perpétuer sur le sol canadien. un écho de ces harmonies
entrainantes qui nous viennent des Monts Pyrénéens.

Lundi, 16 mai, la très sainte Vierge voyait réunie à ses pieds
toute une phalange de ces chrétiennes dont la plus grande ambi-
tion est de marcher sous sa blanche bannière ! Notre-Dame de
Liesse semblait sourire à ses enfants, en leur accordant une ma-
tinée superbe ; deux cents congréganistes répondaient à l'appel;
dès six heures, le révérend P. Rottot, directeur de la congrégation
de l'Immaculée Conception de Jésus marchait en tête de ce pèle-
rinage pour se rendre à l'Archevêché.

La souveraineté (le la Reine du Ciel est si universelle que la
piété filiale, le véritable sens catholique retrouve partout, " notre
vie, notre espérance, notre douceur. " Le Père de la chrétienté
semblait répondre au besoin, de nos cSurs, en conviant l'église
entière à réitérer dans un hymne perpétuel, les titres touchants
de Mère de la miséricorde. Ces sentiments animent la congrégation
qui réclame une bénédiction de la " Cause de notre joie" pour
aller s'agenouiller avec un redoublement de ferveur aux pieds de
" Notre-Dame des Victoires. '

On se souvient sans doute que presqu'au début de son long
épiscospat ; Monseigneur Bourget, serviteur infatigable de la
Vierge Immaculée, avait établi dans sa première cathédrale l'ar-
chiconfrérie du très saint cœur de Marie, affiliée au berceau de
cette ouvre: le sanctuaire renommé de Notre-Dameides Victoires
à Paris. Pour répondre aux désirs de ce prélat, les congréganis-
tes ont voulu, depuis deux ans, faire de ce côté leur pèlerinage
annuel.

Sa Grandeur, l'archevêque de Montréal offrait le saint sacrifice
à l'autel de ?' .re-Dime des Victoires, brillant de sa belle parure,
des chants pieux redisaient les gloires de Marie, le bonheur qu'on
goûte à son service; toute cette famille que la Mère du bel amour
pousse toujours vers le cœur adorable de son Fils, se rangeait à
la Table Sainte où Notre Premier Pasteur ? 3tribuait la sainte
communion. Ces précieux i.istants de recueiliement passent trop

0t ; dans sa prière on voudrait tout embrasser ! lies bienfaiteurg
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figuirent aiu premier ranig et des souvenàliis sacrýés suggrentde
esperances qu'ou con fie4 amoireutsemlenlt ani Divin Coeur. La
reconnaissance domine tout quand le - Magnificat " entraniatt
nous rappelle les divines IILllilicons LasitP es emne
Sa Graudetîr fit une allocuition, après laquelle il devait être doux
a des coeurs reconnaissants de déposer une offrande pour l'oeuvre
de lat catliàdrale, aussi nous avons vu la présidente et la secré-
taire de la congrégation, s'avancer jinsqut'aut balustre pouir offrir
a Monispieieu le produit de lat qntte'faite pendant la messe, dont
le chiffre nous a-t-on dit s'élevait à cinquante dollars S50.00 Le
directeu r (lévoulé de la congrégation remercia chaleuireusement
Sa Grandeuir, de l'iuterêt insigne témioignéiC à la congrégation,
intérêt qui j'hionore et qui assure a notre archevêque l'entier
dévolleïlent et la gratlituîde conistante! des associées.

La bienveillance si connue de Mgr Fab, e ne pouvait laisser
paIss-er sous silenice l'obole QýII'rte àl n ne oeulvr-e chère aiu coeur du
ponitife q iii porte ]#-amnhtl poids d'innombrables sollicitudes.

Sa Grandeur remnercie -racieiîsemiî les cogéaitsde leur
bonîne volonté, c'était déjà le cent uple accordé à leurs efforts, et
fait l'éloge dii B.v. P. D)irecteur - ce témoignlage profondément
apprécié rend hoinniage aui dévouement écar,à l'esprit d'ini-
tlalive, aut zèlc înlfati-able du flév. Plere Rottot.

UN T ÉMOI N.

SOCIE-ÀTE, DE COLONISATION IDU 1)lOCESE DE MONTREAL.

RAPP'ORT DU1BvEIN M. A. L.B.~iL, CmUÉ DE SAINT-JÉ-îîo~î.Ni

A4 Sa Grandeur ilyî E. C'. Piiabre, :lrcicvé que de Mont réal.

J'ai l'lhonneurî de siiii-ett îe à Voi re Granden r le rapport qune
.1'avais promnis sur les progrès de la colonisation au Nord de
Montréal et que des circonstances inicontrôhbtlles jusqu'à ce jour
m'ont empêché dle fairie.

Pour comm111encer,1 il est bon de remarquer que le théâtre des
opérations de lat 8-oçiété- tic Colonisation de l'archidiocèse de

Motéls'éteiid sur une lrgu de :30 lieuie 0~s L' 2 Ueti~
milles dans les profondeuirs. Qui pourrait calculer la valeur

incomenura l e ce bacIk counIry pouir lat prospérité et la
richesse futuire de Montréal ? J*iai vii des colons partir de Sainît-
Jérônie pour aller s'élal)lir à 50 lieues sur la Lièz,'r. n'ayant, pouir
tout véhicufle que l'humble ti;î-.ii où la charrette. C'était
comme aller défricher Ci) arrière de la ville de QuIébec.

Les terrains sont si excellents dans ces nouvelles contrées que
le colon nie balance pas de s'y transporter', quelles que soient les
difficultés des cheiens, la 1lngeiur de lat route et l'éloignement
~iesp t'~ 30 mIilles d'établissemlents se çomptent ýlîr leq (Ieu,ý
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ÙtOLs de la partie supêrienre de là Lièvre sans mèmè un chemin
carrossable. Dans cette région, on constate avec certitude 70
mllléé sitr la Lièvre, d'ui sol sans roche et de qualité supérieure.
C'est une plaine, de la louge à la Lièvre, de 34 milles de large
sur 60 de profondeur ; car les montagnes ne sont d'aucune im-
portance en hauteur.

Ce mouveaent colonisateur a reçu une grande impulsion par
le courage et l'énergie de M. P. Benoît, ex-M. P., qui a payé de
parole et d'exemple.

Le maalin dle N. D'ifort, de Montrôal, sur la Kiamiga, ne
mannera pas d'être de la plus grande utilité pour les nouveaux
habitants. M. Dufort mérite une mention honorable dans les
annales de la Colonisation. D'u'ne force de volonté indomptabe,
il a vaincu tous les obstacles et il a planté fièrement sa tante à
45 lieues de Saint-Jérôrne. Nul doute que le succès couronnera
ses elforts, ses fa;igues, ses sacrifices ; c-r personne n'en est plus
digne.

Preston, sous l'habile direction du révérend M. Therrien, et
qui est son oeuvre, a pris des dévelouipemenits ctnsidérables dans
ces dernières années. La cqnstruction d'un moulin, d'une cha-
pelle qui sera achevée l'an prochain, en est une marque évidente.

L'oiuverture du chemin dle Presion an Nomininu.qe patronné par
la Société, activera eut are plus l'établissement de ce territoire et
ajoutera ut. grande f.ce d'expansion à la colonisation dans les
cantons limitrophes.

Arundel, Anherst, Ponsonby, ne doivent pas être oubliés dans
cette émnmération. Ces missions on' été desservies par un zélé
missionnaire, M. Saint-Laurent. Arwndel semble dépasser ses
rivaux par soni beau presbytère, ses pouvoirs d'eau, ses moulins,
son commerce et ses bonnes terres. Qu'il me soit permis de noter
ici la générosité d'un protestant, M. Staniforth qui a donné
douze arpents en pleine culture pour y fixer l'église dans un
site enchanteur.

Le révérend M. Ouimet fait toujours des merveilles par son
talent, son zèle et sa piété. Que l'on sache q'il vient de donner
à l'entreprise une belle église en pierre de 100 pieds de long, et
voilà L.oit ans, on ne voyait que des arbres dans toute l'étendue
de cette paroisse remarquable par le bon esprit de la généralité
de ses habitants, leur amour du progrès, et lé bon entretien des
routes. L'industrie, le commerce, le presbytère, l'agueduc, la
grande rue du village plantée d'arbres, ses montugnes donnent
une aspect pittoresque à Saint-Jovite, qu'on peut appeler avec
raison la reine de ces cantons.

La Conception, qui désire un curé avec ardeur, est une paroisse
d'avenir pour la rihesse de son sol sur la Rivière Rouge. Aussi
ofFre-t-elle de payer à son nouveau curé au delà de 600 minots de
grains pour dîme. Il serait temps que ses habitants s'unissent
comme un seul homme pour y construire une chapellespacieuse ;
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ge serait. le meilleur noyen à pr<etîdre pour presser l'ard4vée du
curé.

La Chiute aux Iroquois est adnriiahlenient située pour devenir
un centre important d'affaires. Voilà une petite ville qui se des.
sine dans l'avenir par sa position géographique, et ses habitants
savent en profiter par leur esprit de concorde et d'union. On y
remarque un bon hôtel, une belle école, une chapelle de 60 pieds
des magasins, moulins, etc., etc., et surtout uit magnifique pont
sur une chute de 20 pieds de hauteur. Plusieurs Iroquois la sau-
tèrent ei y perdant la vie ; de là l'origine de son nom.

C'est lè que le Père Leblanc'avait fixé sa résidence et qu'il a
affaibli considérablement sa santé en desservant cette paroisse et
La Conception. Saluons ce religieux, que la maladie a obligé
d'abandonner un poste que fécondait L'exemple de ses vertus et
de son dévouement.

A l'Ouest de la Chute aux Iroquois on pénètre dans le canton
Minere, où M. Laperle, de Montréal, a choisi ses lots, qu'il arrose
de ses sueurs avec un courage incroyable, M. Blanchard, pré-
cieuse acquisition pour le Nord, marchand de la Chute, ancien
régistrateur des cantoüs de l'Est, secondé de plusieur; associés,
y pousse les défrichements avec une grande vigueur. C'est lui
qui y construit cette année un moulin, qui sera la richesse de ce
canton. Ajoutons que les zélateurs de ce canton dvivent se
mettre à l'ouvre pour y construire la chapelle qui se mirera
dans le beau lac Désert. C'est un site des plus admirables pour
une église. D'ailleurs le son de la nonvelle cloche devra retentir
avec effet dans le cSur de ses prapriétaires absents, pour y exciter
une religieuse générosité. Le cauton Labelle prend de l'accroisse-
ment sur les bords du Lac Maskitnongé d'une longueur de quatre
lieues et à deux mille de la Chute aux Iroquois.

Que dire de U 'Annonciation ? S'il est une paroisse qui promet
d'étre des plus prospères en peu d'années, c'est certainement ce
nouveau canton. On y voit un joli presbytère, une chapelle con-
venable, une école, un hôtel, magasins, moulins, tout ce qui
donne la vie à une paroisse. Elle est traversée, comme les can-
tons Joly, Arundel, Clyde, dans toute sa longueur, par la Rivière
Rouge. C'est dans L'Annonciation que le Père Prou lx exerce son
zèle apostolique. Il faut voir comme ses ouailles aiment ce bon
pasteur, qui ne soupire que pour leur salut et leur bien. Quel
bon cSur ! Quel caractère jovial !

A quatre lieues de là commence à joindre L'Ascension, canton
Linch. Un riche cultivateur de Sainte-Monique vient d'y acheter
la ferme u'en haut au prix de S2,000 près de bt chapelle qui n'est
pas encore terminée. C'est le dernier colon n 'a Rouge, à 120
milles de son embouchure, comme M. Alise l'est sur la Lièvre,
et à la même distance.

Nous arrivons à l'établissement du lac Nominingue. Comment
raconter dignement les ouvres du Père Martineau qui se dévoue



Vorps et âme au progres, religeux et matériel de cette paoseet
<'une constitution où1 ray1onnera un jour du plus vif éclat la
science et la vertu dans ce, beau pays des Lauirentides. Que de
dépenses généreuises, que de travail dur et pénible, il a fallu
s'imposer pour construire mi moulin à scie et à farinîe de premier-
ordre. Mîissi les dettes étaient considérables, nmais la Société a
pu y faire face d'unie mlanière hooriable grâce ani succès du
Père Nulin. On peuit dire que l'établissemenit est dans la voie de
la prospérité et qu'il est temps de penser à jeter les foiidemeniLs
d'un collège classique, d'unî couvent et d'une église. Quel pays
enchanteur que le Nonnnu.Il faut le voit- pour y croire.

MNentionnonis avec hionneur les citoyens remarquables qui tria-
vaillent à y fonder (le grandes fermes :les honorables La1coste et
Beaubien, les Messieuirs Massue. de l3ellefenile, Naintel, Dawves
et Lanthier, d'llalervyn et Sau~ihlcsdeux der'niers des mieil-
leurs familles de France. En revenant à l'Est, ou rencontre MN.
Brisebois, curé de Saint- Faustin qui ne ménaige pas sont zèle, ses
forces et sa vigueur, pour' faire av'ancer Sat paroisse et la doter
d'uîîî bon presbytère qui serv;ra en mêime temps de chapelle.

'Voici un nouveau cantoni celui d'Archianbanlî. ISaint Agricole)
qui doit occuper unîe bonne I)la,,e parmi les bons cantons dut
Nord. C'est le ré'vérend M. Thbjîeî.curé de Sainite-Agathep,
quii a pris cette paroisse sous sa protection. Elle n'y a point
perdu, car 'M. Tlîibeandeaîî s'est surpassé p-9îîr fondier ceti';
paroisse. On y remarque une cliapeile de 3à x Wii, <'lune élégante
simpllicité, une sacristie. Le tout, n'est pas encore termine. Il y
miianque uin b)on moulin à scie qui certainement paierait passable-
nMent soni propriétaire. Eni se renidant à Notrqý-D;ame de Mon tfort,
nous tombons danis l'étonnement en apercevant les édifices <le
f'lustittioni qui vous frappent par la grandeur des proportions.
C'est là que vivent les religeuises de Louis de Moinfo- et les filles;
de la sagesse. Quel bienfait, pour le pays que cP.L orphelinat
agricole où l'ont compte déjàâ près de 50) enfants.

Sai ut- Adoîphe d'How:urd, Sain t-Micliel de Wenit%%orth, cette
dernière paroisse, la création dut Père Boliclîet, sont dles-servis
par ces bons religieu x qui foint un bien an delà de tout éloge
dans ces divers cantons. Inclinons nous avec respect devant le
courage hiéroïqjue icL l'abnégation chriâtienne de ces lioin..as (le
Dieu et de ces servantes du Sciinr.

C'est la communauité plir exicelle-ace dont nos cantons ont
besoin. C'est encore la charité (le Montréal qui a fait rc-te
belle oeuvre.

Mliltoni et Saint-Donat nec sont pas restés eii arrière du miouve-
ment colonisateur. Notre-Dame de la Merci (zMiltoni a une clia-
pelle cii con)istruictioni, mn moulin à scie en opération. C'est M.
Bérardi qui se déôvoue â la colonisation de ce districtest qui dessert
une mission duii om de S:îiîte-Anîilie. Remneicions-lo de soni
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amour pour la colonisation et de son travaU incessant pour le
faire prospérer.

M. Lachapelle, curé de Saint-Donat, ne déploie pas moins d'ar-
deur pour ces chers paroissiens.

Sainte-Lucie a fait des progrès étonnants depuis plusieurs
années et nul doute que ses habitants ne s'organisent bientôt
pour élever un temple à Dieu, digne de la religion.

Qu'il me soit permis de parler ici du Père Nolin, le prédicateur
officiel de la Colonisation dans l'archidiocèse.

Les succès dépassent toutes les espérances et n'égalent que son
zèle, son dévouement, son travail, son habileté, son activité, ses
talents pour la grande cause de colonisation.

coNSIDÉRATIONS GÉNÉRALES.

Pour compléter le réseau des grands chemins de colonisation
dans cette partie du pays, en;ontre de ceux qui longent la Nation
et la Rouge, il en faudrait tout le long de la Maskinongé et de la
Lièvre. Deux autres artères qui partiraient, l'une du canton
Archambault jusqu'à la ferme d'en haut, l'autre depuis Saint-
Donat jusqu'à la Mattawin, avec des routes transversales qui les
relieraient ensemble formeraient comme les reins de la colonisa-
tion dans ces contrées. Les côtes viendraient ensuite tout natu-
rellement.

On peut dire aussi que les rivières sont déjà des demi-routes de
colonisation. Aussi, c'est là et pi-ès des lacs, que les communi-
cations ne sont pas insurmontables, que se place de préférence
le colon. C'est le secret de l'établissement tapide de la Rouge et
de la partie supérieur de la Lièvre.

La confection d'un chemin de fer à travers ce pays qui passera
bientôt dans le domaine de la Société sera d'une utilité inconce-
vable pour cette vaste région qui n'a pas même une rivière navi-
gable. C'est alors que la colonisation marchera à pas de géant et
que les essaims de nos compatriotes des Etats-Unis reviendront
vivre sur le sol natal et béniront le moment de leur heureux
retour. Nous garderons mieux nos campagnards à la vie agri-
cole, et ce sera encore un bienfait pour la nation.

A ce propos, une pensée m'a toujours frappé.
Si une épidémie cruelle ravageait continuellement la popu la-

tion jusqu'à porter chaque annèe 30,000 à 40,000 personnes au
cimetière, que de sacrifices, que de dépenses ne ferions-nous pas
pour nous mettre à l'abri de ce fléau I Quelle perte ce serait pour
la prospérité de la nation I Et s'il ne manquait que de l'or et de
l'argent pour découvrir le remède salutaire, que de trésors épui-
sés pour en devenir l'heureux possesseur!

Uémigration aux Etats-Unis, c'est pour ainsi dire comme un
cimetière pour la nation. Que de bras, que de travail, que J'in-
telligence qui sont perdus toujours pour le pays comme si on les
portait au cimetière.
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C'est ce renède que notre Société de Coionisation s'applique A
trouver avec l'aide des conseils, de la sagesse, de l'expérience et
des lumières de Votre Grandeur.

Beaucoup a été fait, beaucoup reste encore à faire. Cependant
il est étonnant de dire que notre Sociétee s'est trouvé la distribu-
trice d'au delà de $40.000 soit en argent, soit en effets depuis le
moment de sa fondation.

La Loterie Nationale commence à avoir quelques succès pour
la Colonisation. Les 11 cloches pour les nouvelles paroisses sont
le bénéfice réalisé par le dernier tirage.Je dois ajouter que je ne puis ,lus m'occuper de colonisation
avec les ardeurs de la jeunesse d'autrefois, je commence à vieillir
et je suis heureux de voir que la Société entrevoit des jours beau-
coup meilleurs dans ses recettes par les efforts inappréciables du
bon Père Nolin. C'est donc avec bonheur que je passerai à un
autre, s'il m'est permis de m'exprimer ainsi, le manteau d'E-lie.

J'ai le bonheur d'être,
Monseigneur,

De Votre Grandeur,
Le très humble et obéissant serviteur,

A. LABELLE, PTRE.
Saint-Jérôme, 11 mai 1887.

L'UNIVERSITE CATHOLIQUE DE WASHINGTON.

Notre correspondant de Rome nous a parlé du mémoire latin
envoyé par l'épiscopat des Etas-Unis à N. S. Père le Pape Léon
XIII au sujet de la fondaion d'une université catholique à
Washington. Après avoir dit que les évèques des Etats-Unis
d'Amérique, réuis au lroisième' concile plénier de Baltimore,
n'auraient pas cru se conformer à l'esprit t. aux désirs du Eou-
verain-Pontife s'ils avaient pas aussi pourvu dans la mesure de
leurs forces à l'éducation supérieure, telle qu'elle est donnée
d'habitude dans les universités, ce mémoire ajoute que le concile
ayant recu un don privé splendide, décréta la fondation d'un sé-
minaire principal, à l'instar d'une université, auquel seraient
ajoutées, quand l'occasion s'en offrirait, les autres facultés. Ce
décret fut, ainsi que lesautres, fovorablement accueilli et reconnu
par Sa Sainteté. Puis le mémoire continue :

Pour instituer cette ouvre très salutaire d'une façon pratique, le concile rom-
ma une commission d'archevèques et d'évêques, auxquels furent associés quel-
ques prêtres et quelques laïques très experts en affTires, pour que la prudence
de tous les ordres et le travail de tous concourussent à mener à bonne fin cotte
grande entreprise. Nos espé. ances ne furent pas dèçues, car, après expèrience
faite, nous sommes assurés de pouvoir recueillir la somme nêcessaire soit pour
la fondation du séminaire principal, soit pour dot'.r perpétuité la faculté de
théologie de l'Universitu proposèe. Mais nous no vou.ons pas faire même un seul
pas dans cette ouvre sans être parfaitement sûrs que le jugement suprême du



Sqaint-Siège- est f'avorable àX nos vSeux, sans obtinir la permission, les nonseils dl
l'approbation du Siège ciiostohquvý. Otans ce but, qu'il nous soit permis tl'expo-
str en toute hîumilité et docilité ce qui suit:

1. Il a p>lu aux pères du conicileý que M'nivorsitii restèt toujours et en tuutes
choses sous la direction et le gouvernement deps é%Ôques et qu'elle ne fût point
eîîtièremeut couliée aux soins dl'un ordi-tz religieux.

2. liq Ont voulu ePptI)Iglanlt que de irüs é'niîinet-t pofstr pour entseigner
les sciences sacré-es Fàýsetit chioisis parmi lî's ordres religieux, autant quc r'ai: e
be pourra, aiussi bien que parmi le civrge sé&lemême des pays éloignîée.

3. lntiîiin"nt- persuadés que l'érîîdéitioni la plu: recliercliýe nie ser-virait eni
rtz-n à l'Egylise sans l'esprit ecclésî2stiiquc. vtous avons toits pensé que la disci-
pliine du seminairc decvail. être latissee aux prêtres de -Saint-Sulpice.

.1. Après mûre discussion, la comissioni a été d'aivis que cette p1remiè,re uni-
versité, dî'stineu à l'ul ilîte(le toute la* nation, dloit étre située dans la ville capi-
tale, c*est-à-dire à Was-hiiiîtorî. Eni effel, tandis que les auitreýs villes son t des1
cenîtrez; de commenarce et d'affitires. celle-ci est le centre national, où confluient
non seulemenît les forces rionak's. niais leis forc-'s inl»lcctiielle; dlu la na<tionî
tout entière. Là aus~si se troî,îve ilejà pli abondantce et va touts le-q jours cin aug-
mentant tout ce qui favorise dL aide l'éducation. Lit enîcore la dlouiccur tilit cli-
mat et la salubrite de l'air attirent unie population 11-jit ilonîbreusc et d'*une cul-
ture élevée vers, cette villé- splendide et toujours plus Ilori:ssante. C'est p)out'qutoi,
lor>que d'autres unîiversités seront à l'avenir fonîdées ailleurs, ui dloute (lue
l'universite érigée aut centre même tiu pays aura toujours lit pîrimnauté.

5. Pour qite l'esp'rit et les ressources des lidèles servtent à pîrocurer l'betreuse
is!sue (le cette gr-ande oeuîvre, et pour qu'*ils ni'en soienit pats dlistraits par la fonida-
tion !simultauîiêe de îîluSit m-s uiesîà,Nous denînnduîîs liiubleînet et ar-
ulemunt au Sitie que, jusqu'à lat cOivoc.atioiî d'un autre co)ncile peiiir,
il ne soit piermhis à jiers-onîte î'etrep)rciîdre um<e oeuvre semblible, et îue lu Siiiit-
sièg-e uie ilonme à aucun-. autre sa sauîciion.

G. Commne, d'une lpart, l'exjêr ienice enseigne d'une fiçnn péremptoire que no;
efforts rcsteraie.iî tt'op inicertains nt que le résuiltat serait dlouteux si nous
]l 'avions pas avant tout un président oit recteur dec l'Utiiversité qui su mi-tte dle
tontes ses foi-ces à l'oeuvre p)our exciter les esprits il"s fidlèles, receillir <les- res-
sources-, trouver d''txc#"lleiis professetirs et faire d'autres choses de ce genre,
sous la direction gêiîtrale de la coiînliss-ion ; comme, d'atttre part, il nous s--m-
bIe fort à desirer, et c'est tout à fait iieces--nire aux vetux de la population, que
le recteur soit orné de la dignité êpi:ýcopale, lotit bien considéré, nous avons
pensé que le très revérend seigneur .len-lo -1  i ne, évêque ae Ilichuuond,
serait très alite à remplir celte chiarge, et dtî resté:, quoiquie satisfait dle sa situa-
tion présente, il est prêt à obtemupérer au désir dle la cummissýioit et à se consa-
crer entièrement à cttte wiuvre, si le Siègo, apostolique ciaignet approuver son
chioix. Nous demanidons donc tièýs humb>lemnt à Votre litinteté île daigner
delie', le <lit évé,îtîe du lien tIe soit <lio< è.-e pour qu'*il putisse consacrer toute sa
personne et ses furces à l'oeuvîe de f'ondation de l'Université.

Mais tout en exî)os-ant ces, chosi-s sur la ronîiation dec l'Université, nous ne son-
geons aucunement à rien euilever à l'honneur et à l'tilité tilu Collè,gt» pontifical
américiin (le liome. Nous somni.-s très dle'voués à la Chaire fie Pierre et, avec
!a grâce de Dieu, nous le,.serons toujours. Notus aurons donc bie'n soin que clans
le centre mêème de l'unite catholiqtue il V ait loiîjiurs tn nombre choisi id'êlývt s
qui puiseilît les éttîdes sacrées et l'esprit apostolique à la source mùmp, de la vé.
rite, etc.

Ce niiêmoire est eni date du 27 octobre 1SS( et est signé de tous
les membres de la commission

JIacques, cardinal Gibbons. arclieu'que le B3altimore:. Jeain-loselîl William-
archlevêque dle Bosion ; lîlicliel-Autistin, archevêque de New-York ; Patrice,
Jea'ut lhjan, arclietéqtue de l'hi laileltili;e ;Jean lrelanil, évêlile dJe SiilI> ;i
Jean-L. Spalding, étè lue de 1Pevra: .1-Ci. ICea ne, évéqile do Iliclimoîvl ; àMor



fin Martv, d. 9. 9.. vicaire apostoliqý? da Dakota; .Tean M. Vari'-y. cam4rîer'.e*
cret de Sa Sainteté, cde New-York ; Jean F<oley, S. T. D. revtIeur de Saint-Martin,
Baltimore ; Placide L. Chapelle, S. T. ). recteur de Saint-Mathieu, Washington ;
Thomas S. Lée, curé de la cathédrale, Baltimore ; Michel Jeikiiis ; Thomas
E. Waggaman.

Viennent ensuite les signatures des cinq archevêques suivants,
qui, quoique ne faisant pas partie de la commission, s'étant trou-
vés à Baltimore pour traiter d'autres affaires, ont voulu appuyer
la pétition ci-dessus :

Pierre-Richard Kenrick, archevêque de Saint-Liouis : Patrice-A. Feehan, ar-
chevôque de Cli:cago ; Guillauie-Henri Elder, archevèque <le Cincinnati : Fran-
çois-Xavier Leray, archevêque de la Nouvelle-Or!éans ; Jean-B. Salpointe, ar-
chevêque de Sania-Fe.

Un mémoire à peu près semblable et muni des mêmes signa-
tures a été en même temps adressé à S. E. le cardinal Siméoni,
préfet de la Sacrée Congrégation de la Propagande. C'est sur ces
mémoires que sera basé le bref pontifical d'institution de l'Uni-
versité catholique de Washiiigton, que rédige actuellement Noire
Saint-Père le Pape et dont il a été question dans notre dépêcne
de Rome du 14 courant.

Le Moniteur de Rome signale l'article suivant publié par le
Journal des Débats au sujet de l'entente du Saint-Siège avec la
Prusse:

"Le Pape a écrit à l'archevêque de Cologne une lettre par
laquelle il engage les catholiques à ne pas refuser leur adhésion
au projet de loi ecclésiastique qui est discuté en ce moment par
la Chambre des députés de Prusse. Tout en constatant que ce
projet ne donne pas une entière satisfaction aux revendications
de l'Eglise catholique, le Souverain-Pontife estime qu'il y a lieu
de se contenter des concessions qui ont été obtenues.

" La conscience de Notre charge apostolique, dit-il, et la pru-
dence mème en ce qui concerne les affaires à t.raiter Nous aver-
tissent de préférer le bien présent et certain. " C'est là un axiome
de politique pratique sur lequel Léon X III n'hésite pas à réglersa
conduite. Assurément nous ne lui en faisons pas un reproche, et
nous sommes loin de nous associer aux critiques qui ont été for-
mulées par quelques-uns de nos confrères à propos de la commu-
nication que Mgr Krements vient de recevoir du Vatican.

" Si la lettre du cardinal Jacobini, l'intervention du Saint-Siège
dans les élections allemandes et le concours prêté par lui à un
gouvernement étranger pour l'adoption d'une loi militaire ont
pu exciter quelque surprise, il est fort naturel, au contraire, que
le Pape donne aux catholiques un avis et une direction, lorsqu'il
s'agit de régler les rapports de l'Eglise et de l'Etat. Si quelques
journaux, à l'occasion de cette intervention, apprécient sévère-
ment l'attitude de Léon XIII, c'est moins cette démarche même
qu'ils veulent blâmer, que l'ensemble d'une politique dont la
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lettre du Pape à l:rhvqede Co1onle n'est Ci!~néiod.t
qiui le,-rocp~ ce- sonti tes neoitosqui sont 1iciages
depuis quelqite temps etre le Vaticaii et le Cabtinet (le l3eilini et
les coliséq 1enlces piîîusqui en peuv~enit r-esu Iter.

ýC'est, lun eýir!t a re poi nt dle V'ile quti nous dlevons envisager
la1 qllestioii. Il lions VtilIit assez î::uti le d'xmnrcun 1(I
faisait il y a q uelîj îes jours tii jouri ull rôpubIttllicajutl, si les catholi -
qu'>ts Ont lieul dl'Alie Satisflils de la conduite dii1 Pape, on1 si M
Win t hor.St et ses (olligt dicontre net sont pas eni dr1oit de lu i
re prochler 1Sont ingrat itiude.. ce nl'est pas là nlotre affittirc ; et
comme l'a dit M. (le Bismarcki dans soti dern-iier discourts, tant
pis pour ct-lnx qui sont Plus cal holii uîu'S que le Papeo. Mais il est
tain qlue depuis laeinitde Léoni XIII, et surLtut dans ces
derniiers temps, lui changement, notable .i'est pr-oduit dans la
situation de la P;upauîté :et c*t-s t tuii fait politique dont nou11
avonls à tenir comlpte.

-Léoii XiiI s'est propôsC iPtre niti Pape politiquef. Ait lien <le
se confier dalis un r-ôle purenn eligieux et dogmain;tij mie et danms
la défense du i Syllab us, il s est L-is âuîoierCII. Si nous eussions
voulu pr-ofitor de ces dispositions, nous [au rions pui s;unsd(oule, et
bien des q uuerelles stérile:s, bien des rou lts i itants non-s aurlaien t
probai îcîen t étil alisiéprns La paix entre la Républiq ue
et l'EglIise aurait pui ;i*àsiéuel]t Fe coniclure, au grand av'anlage de
tolites deux. NLa-is nonis avonis p)référé j Iisqia pr)1ésentL une autre
politiqune. Il nons plai t danged'enitendire les ministres répit-
blicaitis ar-tinieîîter à la tribunie contre lesdîognies dii catholicisme
et les curées rnuminer (.1 cihai;'e cout re la RéLnu hliq ne.

Il anis qu'a Pais M. Gobiet démiontr-ait que la doctr-ine du
Péché Orig-iniel et fer-taines auitres croya îîces propives ani chriistia-
nisme ni'étaiiet. point dii toult comin ;t.ibîus avec: la philosophie des
gouiverniieets, ilodernies, et qume M. lerthelot dépensait uine
éloquence et. mie éruîditionu ext r;ordiiiai res pourc convaincr-e le
Sénat dlu rôle néfaste que Fgiecatholique avai; jouéô dans
l'hlistoire et Pour conluriie (le la qu'on eni finirait biîentôt avec elle,
Léon XII[ Lrouvait à Berliti iti homme ïI~a isoéàenivisager
la questionu dvs rappuorts le l'gueet de l'Etit sous tin antrle
aspect. Avec nos iuiiistros, il eût été ob1ligé cde paurler théologie
et il n'aurait pas éc'happé à nule coî;troyerse religie lise et pilioso-
phique. Nous nous imaginons qu'ntrLie le Pape et le chanîcelier
(le l'empire d'AlIe:nagiie il a été fort peu question dui péché oîi-
gIinetl oui de 'lîqiisition, et que la discussion s'est. maintenue surî
le terrain politique. Il est évidenit qite M. dle B3ismarck, peu
satisfait des résultats du Kaif urkanipf, compnp'iant les iliC(otive.-
niients d'une situation qui donnait à nute Oppositon politique le
renfort des croyances r-eliieulises, voya;5-.t dans le S;tiiîSiège une
influence politique et morale dont il pouvait se faire un utile
auxiliaire, et. trouvant tit Pape avec qui il y av;iit moyen de s'en-
tendre) il est évident que M. le Bismarck, mettant de côté toute
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question dogmatique ou religieuse, a saisi l'occasion qui lui
paraissait être un acte de bonne politique. Dans sa réponse à
M. Richter, qui lui reprochait d'avoir obéi à des considérations
politiques, il a demandé si, par liasard, on vondrait qu'il s'inspirâL
de considérations relatives au dogne. C'est aussi dans un esprit
politique que le Pape a entamé et poursuivi les négociations ; et
c'est ainsi qu'il a été possible d'arriver à un accord que les deux
parties jugent satisfaisant au point de vue des intérêts qu'elles
représen ten t.

" A la vérité, cette politique du Pape diplomate pourrait avoir
ses écueils. La lettre du cardinal Jacobini, l'intervention du
Saint-Siege dans les élections pour le Reichstag, et l'exhortation
adressée à un parti de voter une loi militaire, c'était là tiun ini-
tiative liarJie et périlleuse. La résistance que Léon XIII a
rencontrée dans le parti catholique a dù lui faire cimprendre qu'il
y aurait imprudence de sa part de s'engager trop avant dans
cette voie. L'attitude de M. Wiindthorst et de ses amis a prouvé
qu'on peut être catholique très resp*ectueux de l'autorité spiri-
tuielle du Pape et garder sod indépendance dans les questions
d'ordre purenient temporel. D'autre part, Léon XIII est trop
clairvoyant pour entretenir de longues illusions sui- les résultats
d'une alliance politique entre Berlin et le Vatican et sur les avan-
tages qu'il pourrait en retirer au point de vue du règlement de
la question romaine. Quels que soient les rêves dont on ait pu
se bercer dans sou entourage et que peut-ètre un instant il a lui-
mème partagés, il n'a pas dû tarde- à se reidre compte de ce
qu'il y avait de chimérique dans la pensée d'une restauration du
pouvoi- temporel accomplie sous les atuspices d'un Etat protestant
et d'un allié du roi d'Italie. Il n'est. pas vraisemblable qu'il se
soit. laissé séduire par une espéraice si vaine, au point de s'enga-
ger dans une politique et dans des démarhes dont l'effet le plus
certain serait (le comproniettre son autorité et d'exiter les mécon-

tenitements et des défiances parmi les populations catholiques.
Nous ne croyons pas, par exemple, qu'il veuille s'associer à cette
lutte contre la démocratie, dont M. de Bismarck a parlé avant-
hier, ni qu'il soit. tenté d'intervenir en Irlande pour v combattre
l'influence de M. Pa-nell. Il sait trop bien quels dangers courrait
son autorité spirituelle si elle se commettait dans ces en trep-ises
hasarde uses, et tout. pote à ci-oire que Léon XIII, en politique
avise qu'il est ne commettra pas une pareille faute ".

Conaversiois par les enfants.

Il y a quelque temps, l'unu de mes enfants de la Communion
mensuelle pi-il, à cœur la convei-sion de son père, foi-t éloigné des
sac-enleuts. Un jour donc, pendant la de-niè-e mission, il ci-ut
l'occasion favo-able, et s'armnant, de cou-age -- Papa, vous ne
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feriez bien plaisir de.venir vous confesser.-Laisse-noi tranquille
avec tes confessions.-Et bien ! papa, je ne mangerai que du pain
et ne boirai que de l'eau, jusqu'à ce que vous promettiez de venir.
-Nous verrons bien. " Le soir, au repas, notre petit apôtre ne
veut que du pain et ne boit que de l'eau.

" - Caprice d'enfant dit le père. " Et il n'insiste pas. Le len-
demain ati diner mème répétition : du pain et de l'eau. Le père,
troublé. s'inquiète, menace. Rien n'y fait : l'enfant est inébran-
lable. Le soir au souper : encore du pain et de l'eau. Le pauvre
père n'y tient plus : vaincu par la sainte obstination de son fils, il
vint se confesser, et depuis il vit en bon chrétien.

Un autre de mes enfants avait un oncle bien arrière aussi. An-
cien soldat, il résistait à toutes les sollicitations de son petit ne-
veu. Onze rois déjà celui-ci l'avait pressé de revenir à Dieu ; mais
le militaire faisait la sourde oreille. A bout d'arguments, notre
petit lui (lit ut jour à bnûle-pourpoint : " Et. bien ! mon oncle, tu
tu es un lâche. Quand tu étais malade, tu pi-omis de venir te con-
fesser, et tu ne l'as pas fait. Pour un soldat comme toi, c'est lâche
cela. " Puis, après cette verte sortie, il embrasse son oncle tout
abasourdi, et il l'amène triomphant au confessionnal, disant au
missionnaire.

Cette fois il est là. " Et le bon petit s'agenouillait sur les
marches de l'autel dédié à MARiE, récitant mains jointes et rayon-
nant d'allégresse une dizaine du Rosaire en actions de grâces.

Pour convertir son grand-père, ce cher enfant s'y prit d'une
autre façon. Il se jeta à ses genoux, et le conjura si bien qu'il
décida le vieillard à rentrer en gràce avec DiEu. Quels apôtres
que les enfants en qui vit et règne JÉsus-CIsT 1

Un autre de ces enfants me dit u:. jour : " Je désire commu-
nier une fois de plus par mois.--Ponrquoi donc ?-Pour conver-
tir les pécheurs de la paroisse. " Et. comme certain jour son ins-
tituteur laïque lui présentait à lire un livre dangereux de sa bi-
bliothèque, l'écolier reprit " Je ne lis pas ces mauvais livres ;
dimanche dernier j'ai fait la communion."

A ces mots l'instituteur de rire sottement ; mais notre petit de
riposter: - Moi, je veux bien me conduire maintenant, pour

n'avoir pas à rougir quand je serai grand. "
La flèche portait coup. Aussi que d'avanies le cher enfant n'a-

t-il pas eu à subir de la part de son maître laique ! Le voilà, de-
puis un mois, séminariste, se destinant au sacerdoce et procla-
mant que sa vocatiou est le résultat de ses communions men-
suelles.

(Extrait d'une lettre adressée par un curé au Messager d4 Saçré-
Coeur.)
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LES ARTICLES ORGANIQUES DU CONCORDAT.

(Sute).
Cet abus ne pourrait être légitimé par l'usage, et le gouverne-

ment en sentait si bien les inconvénients, qu'il disait au Parle-
ment de Paris, le 5 avril 1757, par l'organe de M. d'Aguessau:
"Il semble qu'on cherche à affaiblir le pouvoir qu'a l'Eglise de
faire des décrets, en le faisant tellenient dépendre de la puissance
civile et de son concours, que sans ce concours, les plus saints dé-
crets de l'Eglise ne puissent obliger les sujets du roi. " Enfin cet
examen n'avait lieu dans les Parlements, suivant la déclaration
de 1766, que pour rendre les décrets de l'Eglise lois de l'Etat, et
en ordonner l'exécution avec défense, sous les peines temporelles,
d'y contrevenir. Or, ces motifs ne sont plus ceux qui dirigent au-
jourd'hui le gouvernement puisque la religion catholique n'est
plus la religion de l'Etat, mais uniquement celle de la majorité
des Français.

L'article 6 déclare " qu'il y aura recours au conseil d'Etat pour
tous les cas d'abus ; " mais quels sont-ils ? L'article ne les spécifie
que d'une manière générique et indéterminée. On dit, par exem-
ple, qu'un des cas c'abus est l'usurpation ou l'excès du pouvoir.
Mais en matière de juridiction spirituelle, l'Eglise en est seule le
juge. Il n'appartient qu'à elle de déclarer en quoi l'on a excédé
ou abusé des pouvoirs qu'elle seule peut conférer. La puissance
temporelle ne peut connaître de l'abus excessif une chose qu'elle
n'accorde pas.

Un second cas d'abus est la contravention-aux lois et règle-
ments de la République; inis si ces lois, si ces règlements sont
en opposition avec la doctrine chrétienne, faudra-t-il que le prêtre
les observe de préférence à la loi de Jésus-Christ ? Telle ne fut ja-
mais l'intention du gouvernement.

On range encore dans la classe des abus l'infraction des règles
consacrées en France par les-saints canons... Mais ces règles ont
dû émaner de l'Eglis. C'est donc à elle seule de prononcer sur
¼ur infraction, car elle seule en Zonnait l'esprit et les disposi-
tions.

On dit enfin qu'il y a lieu à l'appel comme d'abus pour toute
entreprise qui tend à compromettre l'honneur des citoyens, à
troubler leur conscience, ou 4ui dégénère contre eux en oppres-
sion, injure ou scandale public.

Mais si un divorcé, si un hérétique, cônnu-en:publicse présente
pour recevoir les sacrements, et qu'on les lui refuse, il prétendra
qu'on lui a fait injure, il criera au scandale, il portera sa plainte,
on l'admettra d'après la loi, et cependant le prêtre inculpé n'aura
fait que son devoir, puisque les sacrements ne doivent jamais être
conférés à des personnes notoéifWïnt indignes.

En vain s'appuierait-on sur l'usage constant des appels comme
d'abus. Cet usage ne remonte pas au delà du règne de Philippe
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de Valoit rs irt eu 1350. Il n'a jamais été constant et uniforme ;
il a varié*selon les temps ; les Parlements avaient un intérêt par-
ticulier à l'accréditer. Ils augmentaient leurs pouvoirs et leurs at-
tributions ; mais ce qui flatte n'est pas toujours juste. Ainsi Louis
XIV, par l'édit de 1695, art. 34, 35, 36 et 37, n'attribuait-il aux
niagistrats séculiers que l'examen des formes, en leur prescrivant
de renvoyer le fond au supérieur ecclésiastique. Or, cette restric-
tion n'existe nullement dans les articles organiques. Ils attribuent
indistinctement au conseil d'Etat le jugement de la forme et celui
du fond. D'ailleurs les magistrats qui prononçaient alors sur ces
cas d'abus etaient nécessairem.ent catholiques.

Ils étaient obligés de l'affirmer sous la foi du serment ; tandis
qu'aujourd'hui ils peuvent appartenir à des sectes séparées de
I'Eglise catholique et avoir à prononcer sur des objets qui l'inté-
ressent essentiellement. .

L'article 9 veut que le culte soit exercé sous la direction des ar-
chevèques, évèques et des curés. Mais le mot direction ne rend
pas ici le droit de diriger, mais enccre celui de définir, d'ordonner
et de juger. Les pouvoirs des curés dans les paroisses ne sont
)oint les mêmes que ceux des évèques dans les diocèses. On n'au-
rait donc pas dû les exprimer de la même manière et dans le
inmnme article pour ne pas supposer une identité qui n'existe pas.

Pourquoi, d'ailleurs, ne pas faire ici mention des droits de Sa
Sainteté, chef des archevêques et évêques ? A-t-on voulu lui ravir
un droit général qui lui appartient essentiellement ?

L'article 10, en abolissant toute exemption ou attribution de la
jjuridiclion épiscopale, prononce évidemment sur une matière pu-
rement spirituelle, car si les territoires exempts sont aujourd'hui
soumis à l'Ordinaire, ils ne le sont qu'en vertu d'un règlement
du Saint-Siège. Lui seul donne à l'Ordinaire une juridiction qu'il
i'avait pas

Ainsi, en dernière analyse, la puissance temporelle aura con-
féré des pouvoirs qui n'appartiennent qu'à l'Eglise.

Les exemptions, d'ailleurs, ne sont point aussi abusives qu'on
Pa imaginé. Saint Grégoire lui-même los avaient admises et les
puissances temporelles ont eu souvent le soin d'y recourir.

L'article I1 supprime tous les établissements religieux ot des
chapitres. A-ton bien réfléchi sur cette suppression ? Plusieurs
de ces établissements étaient d'une utilité reconnue; le peuple les
aimait, ils le secouraient dans ses besoins, la piété les avait fon-
dés, l'Eglise les avait solennellement approuvés sur la demande
même des souverains,' elle seule pouvait donc en prononcer la
suppression.

(à suivre),
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